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« n e t à s e rendre à l a oonTocasion d u owaniuwaire d e 
pol ice pour répondre à l 'accusation d'excitat ion a u 
Si l lage . L e Conseil syndical veut , e n effet, P ™ n d ™ 
t o u T ent ier ta responsabil i té de l'afnohe a u * » • » 
•ecre taire a s ignée par ordre. 

U n e l e t t r e à M . C o m b e » 
U» d é l é g u é , d e . organ i sa t ion . wiTTJfere» T . 1 f , n ^ b 

a a e î r e - e r l e l e t t re s u i v a n t e au Prés ident d u Con-
aeil : 

. Monsieur le président da C o n * * des ministre*, noue 

. » « . Lu avec etei-M-Mat v o , ^ ^ ^ ^ t ^ t d ^ s 
iradirtoire» au sujet des avènements qui «e s o n i j r u u 

. U Bourse d u t I a
) ' a i l - v > u ï , , renvalùœcownt, de la 

» .V>re.s avoir désapprouve « 'T , ~ T " ~ _ v o u s avez 
BoumÔ . - (ait qui n'eat p » « ^ S ^ e r ^ - X i P * * 
promis un.-xr»»"». •» 1 " '^T£TSS^X V • envabiœemen* pourrait être .*«*""•• que cet envahiinemei» P""^""" _ " , , i . " entendue <•">» 
4 . N o n . venons vous demander d * r e «terni 
l'enquête, afin de réduire a neau* 1« dire, ue » 
pine. _-^- . ,» u «îrtsident du Conseil, 
T . N o n . -pérens , ^ " T ^ K ^ m m r r e no™» *>»" 
, « . . « a t i . f f c t » ^ ^ ?£ZZÏÏZ pour i* «<*">*' P r o m l S e mettrait de supposer une «mq 
pour surmonter Les difficultés un i.,~-. 

— ' • i — ^ cette lettre peu correct* dans sa bru 

unmonter les djfficultV.-i du moment. 
Vous trouvère» cette Lettre peu cornet 

elle est justifiée par les événement* que vous 

»t d.ms « m 
t dans 
linv'iit 

•alité, maie elle est ira 
• v ê t laissé s'accomplir. 

» Hroevez, monsieur le président du Conseil, nos salu
tations empressée*. 

/uW»«, (Juirard, J^tttpiê, Livy, hoquet, Ma
lawi, l'trtiQtt, Surnnm. s 

L e s m a n i f e s t a n t s d e j e u d i 

Cer ta ins journaux annonçaient que les quarante-
cfnq manifestant* arrêtés au cours des bagarres de 
jeudi , comparaîtraient Hier, samedi, à lauelionce. 

d>^ flagrants délita. 
I ls n'ont point comparu. I l s o n t é t é , au contraire, 

•ton.1» remis e n l iberté le mat in . Cinq d'ontr'eux Seu
l e m e n t ont é t é l'objet d'une instruct ion. 

I n t e r v i e w d u p r é f e t d e p o l i e o 
M. Lép ine s'o.t fa i t interviewer par une q u a n t i t é 

de jonrnm listes. Il déclare que tout ' J — — 
rapport , que d'ailleurs ace agent* se trouvai-e i 
lo cas de légitime- eléfeiiso ot qu'on ne peut vr 
pas ex iger u eux qu'il» »o la issent massacrer sans pro
tes tat ion. 

P o u r sa part, il croit avoir f o i r a i à M. Combes 
ton* le» renseignements nécessaires, e t n'a pas à don
ner d'entrée expl icat ions. 
I m p o r t a n t m o u v e m e n t d a n s l e h a u t p e r s o n n e l 

d e l a p o l i c e 
NVm« apprenons q*»'un monvement très important 

dan* le haut personnol do la préfecture do police 
r i e n t d'ôtre s igné par le préfet . 

M. Mouquin, «ous-dirccteur de 1» pailion munici
pale , es t nuiinuié directeur général intér imaire d e , 
recherches, M. Puybaraud é t a n t actuel lement assea 
gravement indisposé. 

M . Humarcl, e-bof do la Sûre té , e t M. B o y , c^ieî 
de Ut deuxième brigade de» recherche», son t nom
mé* commissaires divisionnaires, tout en conservant 
leurs fonctions. 

N o u v e a u x i n c i d e n t s 
Par i s , 31 novembre. — lTne bande de manifestant* 

a cherché à envahir , eo fuir, à cinq hc-uree, un bu
reau do placement de la rue de Chartres. Les agents 
do planton à la porte ont é t é assail l is à c o i n s do 
pierre». La police, (accourue, a mi s en f u i t e les ma
ni fes tants . 
_ .«> 

LES CHERCHEURS DE TRÉSORS 
N o u v e l i n c i d e n t 

*Paris, 31 octobre. — tTn inc ident identique à ce
lui qui a eu lieu a i parc des Buttcs-Chaumont , lo 
25 octobre dernier, ai» sujet de la rceh Ti.ho de 
trésors du .l/iifiii., vient de se produire cet après mi
di au Square des Innocente. 

U n rédacteur du Mat in a failli d e nouveau être 
écharpé par la foule des chercheurs de trésors au 
lu.'.nent où il dé ixxa i t , dans lo Square, une médail le 
remboursable à trois nulle francs. 11 n'a d û son sa-

fuite en poussant des crie; pois une Sétonetiori formi
dable retentit e t je aorte» dé mon confessionnal. Une fu
mée épaisse emplissait l'égase ; de tous e » côtés, tas fidè
les, composés surtout d'enfants, criaient. Je réussis à les 
resaturer en partie, mais plusieurs étamt évanouis. Heu-
nrusement aucun n'a été blessé. 11 n'y a pas eu de> dégâts 
matériel.. 

» J'attribue cet attentat aux manifertation» dont nous 
•vons été l'objet «u mois de mai dernier. Nous avons été 
à ce moment très énergiques et nos adversaires ne nous 
le pardonnent pas. » 

U n o enquête a é t é ouverte immédia tement par 
M . Touny, d irecteur de l a pol ice municipale e t le 
vommisciaire do pol ice d u quart ier . M. Girard, direc
teur du Laboratoire munir pal , e s t v e n u recueil l ir 
les débris de la bombe qu'il analysera. 

L'miplosion de l'engin a é t é si vicfiento, que des 
gardiens d e 'la paix se trouvant à 200 métros de 
lYfs'iaa o n t déo'aré l'avoir entendue . U n e n f a n t a v u 
t'wulividu qui déposa l 'engin; cet indidivu é t a i t v ê t u 
comme un ouvrier, sa tenue é t a i t plutôt misérable . 
Il e n t r a dan* l'église en diss imulant s a boîte sous sa 
v e s t e ; il l a déposa sur le tronc des pauvres e t dis
p a r u t aussitôt . Une femme a fa i t la mémo déclara
tion que i ' en fant : «Uo a assuré q u e ".e reconnaîtrait 
l' iodidivu s'il se trouvait en sa iprésenor-. 

L A G R Ç V E I>E BTLB.VO 
Bi lbao, 31 octobre. — L a grève de s mineurs e s t 

torminéc . Lo travai l reprendra lundi. Les troupes 
regagnent leurs caserne*. Le service de* trains es t 
réorganisé ot les journaux reparaissent . 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
l'N'R FKMMK. B B U L t E V I V E A LENS. — Samedi 

vere onze litures du matin, Mme Juliette l'-oidin, âgée 
de 23 ans, versa quelques gou-.es de iKlro'le dans son 
feu pour l'allumer. Une e»'>losicn se pr<duiÀit et le feu 
se cutntmuniqurf à ses vêtements. La m-.' leureuse s été 
brûlée sur toutes les parties du eo:>pfi ot prinn'i;vilement 
au bai ventre; son état est trètt grave. 

CUOMtAOK KOBCE AUX M I N E S DE UE-'CAR-
l'tiLLE. — Vendredi, vers cinq iheures du soir, une dts 
ca^es do la fesse n' 5 a déraiité. QtK*t.rw cents ouvriers 

b r e n x b a r r a ^ 4 t » n c l « , q n e ~ « ^ ^ ^ t
u P n

l J j ^ T 
, v p « i . À Ver™» a n i nu aucun dee w m o r e u i K W T O , . 
£Z™ e t l u r ^ â a n ^ d l toute sorte l'eussent découvert 
Sans le trajet. _ , 

OUS ML\UVA1S TEMPS. - M.arsed^ 31 o c t o b r e . _ -
Une bourrasque du noid-ouest sévit sur la mer oo£»» 
hier! T o o T S navkes av ivent avec « * ^ ~ ^ " £ * £ . 
Le Duc-de-Bragmvt, courrier d Allger. <"• » " " e 

tin avec q o a a s heurts * « ' ^ , ^ u v a n u i b t e s'est 

^ u T ' a a ^ n ^ a e r n i ^ , ^ . / : ^ ^ ' g ^ s e ^ ' d t n 
dégt t . ' consi.ler.bles. ^ ^ t ^ i c C ^ o -
œuf de poule ont-saccage Us l1,"1"""' -> de* nonda-
^ r L ^ t ^ d t ^ ^ c n T î ^ A ^ e n t en-

^UTL^ILLEM^T azBgteJgËSt 

cipités dar.Q la crique. , , ( h i__ f t p . 
'Une ^ n t ^ n j g , ^ ^ ^ o e l l - a n ^ r s revenant 

d e ï c o X ê a e t f C q ^ n J T e San-Franc^o, est « . U , 

" L ' a g e n t est dû a U ™ « " ~ n t % ^ l f ' M 

effet, que le, W o n s des « ^ " ^ % ^ T ^ dé-
On -pm*, qu'une bande .«> v * * " s \ p ba^Juœrs. 

raiiement, afin ,de pouvoir dévaliser m-a *» { 

LETTRE D'UN SYNBIQUÉ 

AMARCÛ-EN-BÀRŒUL 
M o u v e m e n t d e t r o u p e » 

lcUro 
tùak 

&«e 4M <*l»l i .'-s ii« qaiUer le ttwvej. ^r suite de oetio 
avarie. A ut-un accident de personne à signaler. 

N O M I N A T I O N S U l U T . V H t l v S . — Pa-ria. 51 octo 
t>ro. — ArtHierif.: M. de MeAberbe, cc-looei du 16' régi-
nient., eist nommé diuxctcur à, MlR-bcttge. — M. do l*an-
drevie, lkutenant-co'onol, dire\-teur à Moubeng*, cet 
m-mnw directeur a*i'jo:nt à li ijon. — M. Snrigne , oa-pi-
Ukûka au 36", yos&e i la d'jvctu» de i-:-.*. — M. Oa.un.-e-
«isa, officier d'aidjHriystration à l'hôpiuii de Ma; te a.:, e e*t 

•ir SaintOiier. 
NTiCltOLOGIB. — Samedi À dix Tieurc.s du matin ont 

eu bru, à Arrm.*ntiè?refi, le» lunéraiJ'os àe M. Pernand 
lhihot, industrie!, ancî Ti a*!joint au nmire d'Anmeaitièrea, 
ot'fiJer de rinatructioai puoi.que. 

COTOX* A . W K R i r A I K » 
New-York, samedi, 31 octobre 190S. 

Monsieur lo Directeur 
du Journal de Houbaix, 

n , L r o K i U : o n q S * ~ ^ £ Z ? ? Z ? ± I * 

Les deux onnip«gnieâ d*ki.fant«^e, dont wne du 1er T*» 
gimeafc d'.mfarrterie de Cambrai et une du 15" cfonaseTira i 
pied de Steoay, qui gai\laient lee usines Sauve e t Adxieii. 
ont quitté la commune samedi matin ; la première c'est 
dirigée par rou\e vers FreJ-ugiiiein et la seconde a ï-rie le 
train a Le Madeleine poux rega^neir se garnison. 

A WERVICÛ-SUD 
l o situation en ce oui concerne la grève de l'usine Gra-

Iry ne s'est -pas modifiée. I*es ouvriers aoll'citeiït toujours 
une entrevue avec le patron qui, répond-on. est en 
voyage. On n'a pas oublié que les grévistes Téeilatu&ient 
rappLication à Wenvieq du terif «îe i'ueine d'Hûnluin, 
déJiKtiôn faite des frais do tria»sports. A_présejnt les ou
vriers ne réclament plus qu'wne au.^menu.ri0^da 1 cent. 
au mètre, excepté en ce quû concerne OJCS articles Jac
quard. 

M o u v e m e n t d e t r o u p e s 
Quatre gendarmes, y compris un nuaréohaJ de logis, ont 

quitté La comm-une peur se jo;ndne à 4iuit de leurs camâr 
rades, en détachement à Comioee, evec ksquols ils ont 
regaigni leur .garnison. Néanmo^ne, on c.noit qu'ils seront 

, il&tis \c& deux f i l e i par d'autres g^noWmes 
'on'réâerVe a Xâlle'. 

A LILLE ET DANS LES ENVIRONS 
Tout est ca'imo. La grève continue tHiez afssasi, quai 

de l'Ouest, <v»cz Bartry, à Saint André, etiez DiiheTn, au 
Hsaais rie Lorrurc. l'sâr'U.ut aBuai l , le iTavail a été re
pris. Aucun incuieuiii ù b-giiiuler. 

A ARMENTIÈRES 
JJans las filatures où lo travail a repris, los ouvriers 

reateemt Ue plus eu }»ius a«jiiiiir>jii. Il m'y a eu aucun 
Incident daru, la mntintm L,i> U<>u-i.uutioui> do }>ain et 
do soupe conuiiumt. 

A dix IKUITCS, une conférence a eu lieu i la Maison 
du Peq >le. 1*6 cskogrsas boaisr et Daudruirax y ont pnp 
U parole ; U. ont " — * 

sp»sr le 

or^uniMitkœ.- i^-o llu . 
• à discuU'r lcun> tar fs avec dos 

uoiiimcs dana les conditions indiquées par « B'ixdé 
consentir u 

ocs interrogations , « P a e i -ricka? 
A u l i eu do ropomdTo ii 

fieuM » les fait suivre d'une suppo-iitum : 
ii Supposons, écrit-il, qu'ils (.ilos patrons) a cop-

tent de le f a > o ; quo se p a i e r a t-fl? » K- enrriaa-
gi i int les deux h\ip.>tliè->' •> do dclé^uc'.i ODJvTian aé-
n< ux ou d« délégués meneur» socialistes, il on t ire 
ta même conclusion : « L e résultat sera négu'j.f. >i 

Certes, le mood•> du travai l e s t loin d'une orga-
nitsation p ; j f a i t e eu France — '-

et mil n'igroro quo la 
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qu'un revirement 93 produit dans 1 opinion IJUL- .̂ « 
fa isa ient lee honnête», gêna sur l 'uti l i tô des syndi
ca t s . 

Parce que cet te organisation n'cv.t S U complète, 
s'en suit-il qu'il y aurait imprudence de la pnirt des 
patrons à consvôitir à ditcuter des tarifs avec des 
ouvriers? Ae .irmf-ils p<M forer* de le faire qvtwd 
M t i l • » confiitt Peut -on admettre lo^iqu-'inr.,it 

— — 4 — * "uelconque, l 'une d . s pa,rt 
o n t é sam 

ipr.m-.içx) do l'sxbilvjSjS l i r tawt .j>;ir le Vis f< t. 
A trois lieurti, uno conférence a eu lieu s llouplince, 

sur la t>rande-rta*v; elle a vt*i assez ae^lAe. l»e citoyen 
i^oiùir a c n ^ g é se* aituiteuis à aetcptcr l'arbitrage. 11 
s't^t entondm, pour ce f.àt, ttaiter d-e vciula. 

L'arliitaye a été. vote trois ou quatre fois, puis rc-
|»n.y.ï au e h de : t Vive la «leva ! > tër» fin de compte, il 
Hciiilj•••.• biea que 4* i>oit l'aWMtfM» qui ait é t j deiiniùve-

Les citoyens Delory et«îse4e|ont «pris la paço'o à cette 
réui^ion. Leurs discours ont t'té la rmx'titittn ordinaire 
dVi discoan acxiaJiates. L i so.rée a été très calme. 

A BAILLEUL 
Fin de la grève 

La crève au tiflkan Bruneol s'e«t terminée samedi ma
tin.à 10 h"uros.\'endredi ."inr>-midi.une nouvel': r.'union 
avait eu lieu à l'Ilot i de Ville entre patrons et d é l o g é s 
ouvrieiR. M. R» aous-prelei y a-ssintait. 

M. Brunee! a si^ré le tarif qui est fait sur les bases 
de celui en vijroeur actuellement chez M. H i é : la rentrée 
aura laeu ina.iii prochain. 

que, dans un contrat quelconque, 
. .— _ ~j^v„t.; M M lui permettre de 

CE I0C1 - * » « > " • • 
Î2.00» RALLBÎ Ï4 .000 BALLBS 
50 000 — 40,000 — 

dans le Square, une médai 
a iroi» rtiillo franûi. Il n'a d û son 1 

lu t qu'à uno fui te prompte, e t s'est réfugié à la 
Pré fec ture do police. 

Le Square des Innocents ava i t é t é indiqué, i l y a 
u n e semaine environ, dana le feui l leton d u Matin, 
comimo recelant « n e nuMaille, et , depui s plusieurs 
jours déjà, de nombreux, chercheurs parcouraient lo 
jardin en toun sens, le fouil lant dans le» coins e t 
recoins. Aussi , la fureur de ces derniers avait-el le 
é t é grande, lorsqu'ils ava ient v u la méduil le déposée. 
Seulement aujourd'hui dans le jardin . 

CONTRE LA LIBERTÉ 
A Marseille 

Marsei l le , â l octobre . — Signif icat ion a v a i t é t é 
fa i te à vingt-aix é tabl i ssements sooloires dir igés par 
des Sœurs d'avoir à fermer leurs portos dans un délai 
d e quinzaine qui expira i t oee jours derniers. 

A la su i te de démarches fa i tes par les familles in-
téretwé»-» qni ins i s ta ient sur Vimpassibilité, f a u t e de 
place dans les écoles communales , de faire instruire 
leurs enfants , lo gouvernement v ient d'accorder à 
d ix huit de ces établksouiionts un sursùs jusqu à une 
d a t e indéterminée . 

L a tolérance vise l es Trinitairea de V a l e n c e e t 
plus spécialement les écoles primaires et maternel les 
des Sœurs de SainUVinccnUde-Panl , qui ont une 
populat ion de 4.000 enfanta. 

Troisième tdiiion 

DERNIERE HEURE 

B U L L E T I N M É T É O R O L O G I Q U E 
R O U l l A I X . samedi, 31 octobre 1905. 

. 2 heures soix, 14' au-dessus de zéro, 7W, variable. 
" " " J de z-^ro, 764, variaà>l«. 

de aéro, 764, variable. 
(Dimanche, 1" J " " 

ECONOMIE KYG'ÉIME 
LThTig':one îbieoi cotmtpirifie n«i.i 'tta aux mônapènes 3fcan-
™ du Jjuminat. SDÂ'OÏI français dana la pz^paraitzoo 

par 
l^bi du. Jjuminol, saxon français 
OngMi n'enttre am;"uaie bulb t̂cimi© eaufitflfj-ue, e t qui 
oe fait, niai p«>ur n-oti'e linge 01100 duiée double "ou 

6 heures 00 ir, 14* aa-dteeus de 
6 heures soirt 9* oa-de«irs de , 

tDârnonche, 1" novemJt»re 1905. 
a-u-deMos ôe zéro, 762, variable. 

-dieMsuis die aéro, 76C, vaiiul/Le. 
Minuit 
2 heurte matin 

FAITS miWJEM 

p r é c é d e n t . — ..... m 
Paris , 31 octobre. — L e s communicat ions télé-

grapli iques ont é t é presque complètement interrom
pues pendant uno part ie do l a journée e n Kurope e t 
en A m é r i q u e Dca ce m a t i n , la France fut sans rela
t ions té légraphiques avec l'Autriche e t lAl leraagne . 
P u i s , e l l e tut complôteunciit i*i..»Lée des E t a t s - U n i s ; 
aucun câble ne fonct ionnait . Kniin, par la suite , le 
télegrapibo fonct ionna i t mal , au moins avec Hùipa-
gne, l ' i tal io o t l 'Angleterre. P l u s tard, le service 
fut rétabli d'uno façon i n t e r m i t t e n t e avec l'Allema
gne e t l'Autriche. L'Adminis trat ion de s té légraphes 
é t a i t s o n s moyen pour remédier à cet é t a t do ahôaee. 
L e Directe i ir des servie* , é lectr iques , interrogé à 
ce suje t , a répondu : 

- f'^=t. ..i nr,i.niejo fois, d: 

_ TJn tra in v e n a n t de Cle-
dos wagons charges d e 

e t u n e 

G r a v e a c c i d e n t «In c h e m i n _ 

New York, 31 t>:tobre 
vol and a é t é télescopé par 
aaUle. Quinzaine pe i sonnes o n t é t é tuéos_ 
t renta ine blessées. 
C U R I E U X P H E N O M E N E . — L E S C O M M U N I 

CATIONS TfiLfcOHAPiHIQUEb I N ' l E i U U > i l -

Par i s , 31 octobre. — Le sous-secrétariat des P o s 
t e s e t Télégraphes communique aux journaux l a 
n o t e suivante : 

« l*ar suite dé phénomènes magnétiques d'origine ter
restre t t s eundant à tou.t4f.ee r i i o n s avec phw ou moins 
d'intensiw w n le Nord-Est, le service te.ôgraiphique a 
été privé, djM-mrs n. ut heures du matin, de CA.iniiiumia.a-

'- - :—— *va,m.i« «ICA vit iesde Eranoe, et no-
, Bordeaux, i'oa-

11 «n a ete par con-

. ^ . _. . J'instarîa.tion des ré
seaux telegraplriqoes, qu'un fait sernblabe so produit. 
La cause <ie cette intçrru:pLion générale peut être trou-

CIA-S aux câbles par d^s mouve-
omenes atrnot^rinériques et des 

n événement extraordi-
soit oroduit du coté de 

. iuiuqw. - . . . priais Tien vu d'a-^xro-

» La France a été, (pondant iplusieruis heures, isolée 
téUl^raiphiAiueinent d*a autres nations du monde entier ; 

i pertairbaLon a oté généiatle et nous aulions nous trou
er ilaiis i obligation d'ach-creiner nos dépêche» nar les 
ervR-es restaux ou par le téLjéi>iione, qui, par la conteti-

fo.„,_ ^ — , t fait sembUbe so produit. 
La cause de cette interru:ptio_. D 
vée dans les troubles apportes aux cables par d<.s mouve
ments &iatmques des ipiténomenos atmo^pihéi-iques et des 
aurores boréales, i i se peut qu'un événeuntnt extraord 
naire ou iiiesne um cataviysniei se ~-'~* 1";* ' , " «a** H 
U Martuuque. Noue n'avons ja 

tamment Uijo 
louse, Montipeiber, MatseU'^, •*«.. _ __. 
aéquent de même avec l'Amérique, l'Ëcipa^ine et' le Por 
tugal, l'iitaaie, l'Algérie et la Tunisie. Les ciduUes sous 

— "".-nrôTWA o n t é t é il . . . . k 

tien avec la majeure partie «m «««t. v-« , 
v: — .-.^ j j , Hiochate, Bordeaux, Tou 

sedie, etc. 11 en a ete par con 
'Amérique, l'Enregne et le Por 

;eno et la Tunisie. Les cûiuiles sous 
marins eux-mêmes ont été influencés. De très grands 
retards sont certains. A quatre heures quarante, tes phé
nomènes ont oesté et les communications ont été {éta
blies. A cinq heures trente, les coratnunJcatKtns ont été 
e nouveau interrompues. 

U N E ISOMltiK D A N S U N E EGLISiE A P A I U S 
Paria , 31 octobre. — <?est exac tement à quatre 

heures 06 que l'engin déposé à l'église S a i n t - J c a n -
Bapt i s t e de Bel levi l le a fa i t explosion. L a bombe 
é t a i t iplacée SUT le trono des pauvres , d u côté dro i t 
contre un pi l ier . 

C e t t e Iborofbe consistai t e n u n e hotte en bois die 
0 8 mit l im. d'ûpaiaaeur e t 16 oentimètree d e lon
g u e u r sur 10 cent imètres do h a u t ; e l l e d e v a i t con
t e n i r d e la poudre de dhasae e t un tube e n verre 
renfermant un liquide jaune verdietre, qui de<vait 
ê t re de l'acide, car on remarque «or lee dalles les 
traces d'un corrosif. 

On a trouvé après l'explosion, de» dVibris de verre, 
an coton, u n numéro d u journal anarchiste l e Liber
ta ire de oe jour, e t une é t i q u e t t e de pharmacie por
t a n t ce» mot» : « usage e x t e r n e ». 

L e curé d e 8a in t -Jean-Bep* i s t e , M. f aWhé S a r a , 
qni reçut de» lettre» de menaces an moia de m a i der
n ier , n 'é ta i t ips» à l 'église e n oe m o m e n t ; m a i s 
l 'abbé Bour , premier Twaire , s e t r o n r a i t d a n s u n 
eonfessionnaJ, e n face d e l ' enrhwt o * *a b o m b e • 
M a t é . B nous a fa i t te réc i t snivaafc : 

< J'étais dans mon confessionnal ; j'entendis tout d V 
bond comme un ciépiternent qui parlait de dessons terre. 
De* dames assises à côté d a u l * w r i m i l prirent la 

ver 
services ^estaux ou y** -̂  « _ , , ̂ . 
tution dé ses fils, so trouve davantage à l'abri d une 
désorganisation aussi grave, lorsque, subitement, -its e--m-
mun^catiens se sont rétablies. 

» A nueile raison attribuer cette fin subite des trou
bles télégraphiques! Nous ne pouvons le dire exacte
ment; peut-être e-st-ce le coixher du soleil qui en est la 
cause, mais nous ne pouvens l'affirmer.» 

Le Directeur des services té légraphique , a assuré 
q u e toute di l igence sera fa i te pour écouler les dépê
ches demeurées en souffrance, mais , que, forcément , 
il se produira des retavds. 

E X P L O S I O N I» A."* S l \ E É G L I S E . — 
Paris, 51 octobre. — Cet aoris-niidi, à quatre heures et 
demie, tandis que i'égbse rmmtt ilraji rlaptMte. de l<.'ile-
vrlle était .pleine d'entants et de rtuigieu&cS, une violente 
as(Aoaioa se ip:s>l......iL. En mémo i».̂ mpo, des flûinianes 
montaient Le long d'um ipwkr con'.i^e une des oliaotlilca du 
côté droit, s'échari^ant par une fenêtre dont les v .uvs 
avaient été brisées. Une fuimée intense se répandit à l'in
térieur de l'édifice. 

La .panique fut vive; de toutes parts, on accourut, 
_-ndis que les enfants et les reli^ieui.es se hâtaient de 
sortir. L'ég'lise a été aussitôt occupée .par La .police. 

. -* .̂ . . \niWoratoire munLcitneJl 

imposo à l'antre sa .« .^ 
discuter e t de défendre se:s intérêts? J e ne le prii.se 
pas. Dans la s i tuation a:*ue11e, ot c'est là que se 
trouva le m i l , une partie contractante est ooligée 
de sr apttmeffrf porc , qu'elle a besoin de virre, e t 
voyant parfois qu'elle ne peut arriver à vivre- avec 
son seal rnpital qni est le bravait, el le se révol te e t 
so l ivre parfois à des excès coupables. 

E n ne consentant pas à laisser d'scuter un tarif, 
Ho patron miiccmmiît le droit de l'ouvrier 

J'ai d i t quo le s . deux liypotlie#-s cnviBa^éea par 
« Pa.eifrcns » aboutissaient à la m ê m e coa'-Lisiou : 
« résu.'tat négatif ». 

D \ s la première hypothèse qi'i m e paraî t «voir 
un e.iractcire quelque peu tenr'iancieux, ce patron 
semblie avancer qne des ouvriers sérieux, indépen
dants e t sans parti-pris , devra ient comprendre 
qu'au point de vue du sailairo, ils ne doivonit r ien 
réclamer. S i ce t te catégorie d'ouvriers se rangeait 
à l'twis de « Pacifions »,. j e crois, en effet, qu'elle 
n'aurait nul besoiiït de so mettre d'accord avec lee 
patrons , e l le le serait par le fait môme. Mais , si ces 
ouvrier» honnêtes j u g e n t , qu'en toute just ioe, ils 
doivent ré-Jl.uner quoique chone, pourquoi n e se-
Taicnt-i'ilii pas écoutés et suivis 1' N'avon^-rons pas 
d'exemptes où les meneurs de la sociale n'ont pas pu 
faire t o u t ce qu'ils voula ient ot où certains hommes 
s on t arrivés, par la modérat ion, à un résultat sat is 
faisant e t ont entraîné des ouvriers égaTés? Voyez 
M . F . Lecilercq, de LI5'.e, dans le conflit dos llial-

J e sui t » '>o urneat d 'acc jr l avec votre corros-
poi^nuit , lor^qu il écrit que la paix n'existera, que 
le jour où les ouvriers honnêtes et sérieux, dési
reux de vivra o t d'é'.ovcr leur fam.jio par leur tra
vai l , so seront groupés dans des unions prdl'etuKm-
ncilles assez pullulantes pour résister victorieusoiiieint 
à l'inllueu'.o des meneurs anniiililtai. J« ne puis 
pourtant , on examiinant ce qui s'est passé depuis 
onze ans e t ce qui se passe encore de nos jouns, pa*> 
taj.%r sa c.mnvi^tion, m l'opinion qu'il s e fait de .la 
ol'iusso patron u'.©. 

Ii v a o.ize «ans, pour résister à l'influenco des 
politiicicùis, dois ouvriers hcnuOces e t sérieux for-
Maeart, dans notre région, des syndi-jats profes
sionnel s. C'était dans not.ro ville le Syndicat des 

| Vra i s Travail leurs de l 'Industrie text i l e . Son i n 
fluence grandissait pet i t à pet i t e t ce syndicat grou-
pajt bientôt un peu plus de 1,000 ouvriers. On pri t 
o m b m g c do œ t t e inllucnoo e t tous les moyens , mê
me dé-Joyaux, furent mis en couvre pour faire dispa
raître co groupement . Ce qui se passai t à Roubaix 
se passait en mémo temps dans d autres centres in 
dustriels . Pouvai t -on reprocher à ces ouvriers lo 
programme qu'ils poursuivaient, cet te organisat ion 
du travail dont d'autres so font aujourd'hui lc3 
champions, après en avoir é t é les adversaires? J e 
no le crois pas . Ces ouvriers s 'appuyaient sur les 
principes chrétiens et demandaient en somme u n 

''" l™^W • T.a. nreuve que d-mande « Paoi -

CY 
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L E BANOCTST A N N U E L D E L À SOCIETE D E 

u ÏMN. \ .SX1QUE L.l.VfiA'.Y-VB. — Samedi soir, la 
Soc ié té de gymnast ique l'.lneii une offrait uu ban
quet , comme elle fai t chaque lannée, à ses membre* 
qui , à la îui-novc.nbre, do iven t part ir pour l'armée. 
C e l t e fête int ime a eu lieu au Café des 'l'uilnies, 
rue de l'Aima. La franche camaraderie , la e o r V a L t é 
qui ont toujours é té la cara 
n'y o n t pas fait défaut 

L-téristique d e i An .lenne 

peu plus de juvtice. L a preuve qu 
Tous ,. me semble faite. Le Syndicat des V r w j T r i -
vaJUcurs, ctmmo les antro» U * »»r les mêmes 
p r i n e i p s , n'est jamais sorti du terrain p r o î e * m -
L l d » u » sa fondation et les des iderata qu il a 
présentés d'une façon modérée, é ta ient fonde* e t 
instes Mnleré cela, c erUins patrons ont cembat tu 
ces ouvriers- honnèies qui nie ,MnbKnt tout d e * 

9lm poux fe"^«^^i^Tîl^e^Sr?Ïi I m ^ o n s et 

y o n t pus n u — « • • • . 
Au Champagne a coanmencé l a série des toasts . M. 

V i t o u , prés ideut , s'est exprimé en ces termes ; 
c Comme veno année est vite passée! Nous croyons 

nous trouver encore au banquet de l'an dern-icr où nous 
tfaisions nos adieux à d'autres censvrits. Ainsi que ceux-
là, les no—c rit, de 1902 sem.blent tout i eveux; c'est un 
bon .prcii-ige pour l'avenir. Que dans ?T vie militaire, ils 
fassent hoanear à L'jiacteaiie et reviern-nt couverts de 
ç a o n e connue oertains de ceux qui figurent à ce ban
quet, i 

Au nom de la Société , M. V i t o u offre ensui te u n 
magnifique bronze à M. Dcsquieus , qui s'est dévoué 
pour organiser le char q u e d e v a i t occuper M a r t e a u » 
le 31 mai dernier, e t une superbe photographie à, 
M. Henr i Boausire , le v ieux gymnaste , momk'a fon
dateur de la Société , qui, dernièrement , au ejacours 
d'Armentières, t e rmina i t sa carrière en remportant 
le championnat des vétéi'ans. 

M. A. Dubocage , vice-président, donne onsuito un 
aperçu des succès remportés durant l 'année par VAn
cienne : Marsei l le , Maubeuge , I laubourdin , D a i n e 
Sa in t -P ierre , Tournai , eont a u t a n t de oonccuis où 
l'Ancienne s'est cliissée parmi les sociétés de pre
mier ordre ; Ghysols, Lefobvre., Note l e t , Vandewor-
de, Po l l e t , Verl iocve, e tc . , sont a u t a n t de noms d o n t 
e l l e peut s e glorifier. Tous oes succès s o n t dus n l'ac
t iv i té ot au dévouement du chef, M. J . Vroman, qui 
n a jamais ménagé» ni son temps, ni ses oonvy's pour 
faire prospérer la société . 

U n très beau bronze e s t offert à M. Vroman, que 
1'as.si.stance acclame. Très é m u , le chef remerci i en 
quelques mots bien sent i s e t promet de faire mieux 
encore l'année prochaine. M. Desquiens adre-se éga
l ement ses remerciements aux soeié-taires « q u i , dit-
il , Tout trop gâté . » Puis , des éloges bien mérités , 
sont adresses à M M . A. Dubocage , vice prés dent , ot 
P . Vandendriesc-h, t rewr ier , qui , bien q u e remplis
s a n t les rôles les plus actifs dans la société , s'oublient 
toujours pour no penser qu'à fél iciter les aut . e s . 

Enfin, un bronze est encore offert à M. Fé l ix (!hy-
aels, le moniteur des pupil les, e t la soirée so terniino 
triw agréablement par un concert improvisé où d'ex
cel lents amateurs se font success ivement applaudir. 

L ' I N A U G n u A T T O N D K L ' I N S T I T U T TU11COT. 
1,3, Mairie nous communique 1a note su ivante : 

C'ct't par erreur qu'un journal local a d!_elaré que. 

L'engin, qui a été transporté au laboratoire munu 
esit composé d'une boîte en bois, reni;pue de poudre et de 

' a heureusement aucune victime. C'eut la 
ai, on s'en souvient, fut, il y a quelques 

mois, le théâtre des scandaleux exp.oiu* d is olpaohes o e la 
môme église 
mois, le tlhea 
Libre- Pensée 

M. 

i m i V I L L E P E R S A N E DÉTHI I i a P A B l'!« 
TltriMBI.bME.NT l l l i TKRKK —Londres, 31 octo
bre. — On mande de Saint-Pétersbourg au Daiiy Mail: 
« lja vide de TierU4iies, en Perse, cétevbre par ses tapis, 
a été presqu'entièrement détruite par un tremblement de 
terre. 1Ô4 fabriques de taipi* ont disparu. 11 y a eu de 
nombreuses victimes. Des secoure ont été envovés de la 
frontière russe afin de venir en aide aux blesses. 

U N HOMME COUPE EN D E U X . — On a retiré de 
la Seihe. avant-hier matin, sur deux points différents, i 
Vernon et au Vernonnet (Eure), dieux tronçons u un 
oorps humain du sexe masculin qui ont été reconnus pour 
constituer ensemble le cadavre d'un bomjne de soixante 
ans environ, atteint de calvitie sur la partie supérieure 
de la tête e t dont les dbeveux sont blancs. Le visage est 
complètement rasé. 

La section du corps, pratiquée au-dessus des cotes a 
été faite 1 l'aide d'un instrument tranchant, tandis que 
la colonne vertébrale paraît avoir ,été sciée. 

Des blessures, faites avec un couteau, ont été relevée» 
sur le» jambe», le» cuisses e t i la tète. EUee sont anté
rieures a l'immersion, qui paraît remonter 4 une hurtaina 
de jours. 

'Enfin, on a remarqué qu'il manque au cadavre les deux 
incisives du maxillaire supérieur. 

Un débris de pantalon avait servi à attacher e t conte
nir les intestins qui «'échappaient d u ventre sectionné. 

te M croit pa», vu l a distance * parcouru- et ke aoxa-

Pounnuoi ces patrons, reconnaissant leur i 
réparera lent- .L pas les fautos commises et ne uon-
n ^ a i e n t - i l s pas un appui mora.l a ce syndicat ou-

" O c ' u , qui ont ptof reçu a u point d^ vue inteT.ec-
tueK qui se trouvent dans une bonne s i tuation do 
fortune, devraient comprendre qu on se grandit 
d V t o l plu» qu'on s'abaisse vers les humbles e t les 

^ ^ f f i c t t ' V ^ r a T u n grand . service a u , pa-

t r o ^ ^ m o aux ~ ^ % t t Z 5 ~ S > 
à se« pairs qu au hou ' ^ 1 ' ^ T „ ^ ^ ^ t i i e en 
d'ouvners h o n n e t e s j l s ^ ^ J 0

 P
 oe9X q u i , 

protégeant , en aidant a se d rp» • 

e n ï r e ^ l Û x ' f a f t e u r s t S L - d u ^ . e , le capi-

to> e t le travai l . t rouverarenit heureux 
Les uns e te. ^ ^ i X eux les d.fficutbés 

d'oxominor et dei rcsomir. t ê t g^^ses do 
qui vont surgir demain et peuvent >. ë 

conséquences. j Diilectcur, mes sa-
VeuTlez agréer, Monsieur 

lUtations empressées . r n , , ^ 1 ^ , 

~~LES^GÏÏÈVES 
A H A L L U I N 

i .'«cz-entue la population reste 
L a reprise du , ^ a ^ ^ nouveaux troubles parait 

très calme et toute ^ ^ . g l e u r . sans doute la pensée 
maintenant écartée, t » " . fc àasa i'»prè»-midi de sa-
des autorités. P ™ ^ 0 9 . ^ * ^ . àe sortir en ville. 
• i , ont obtenu l " " t ^ » , t , ^ derniers jours de la se-

11 nous revient V»^^JT^^, Préfecture le retrait 
maine, M, le M a i r e i ^ ^ ^ a Halluin. Dans U 
de la moitié des troope» c a « " n ' a y a n t encore eu lieu, 
^«toiée de samedi, auemnj^v-. - •• 

•nour confirmer sa de-

a été oulbiié dar.t 

h l f a k l des inviu* ^ " " t S * ^ dan. Ces Corn 
M • '« 0 ° - ^ ^ ta r T n i 7 " " ~ de MajtUO. ' f c g o t . 

LA DELF.GATiON C A N T O N A L E . — D a n s l a n o , 
t e qui nous a é t é communiquée concernant l'iii.s'tal-
Jation de la eléik^gation cantonale, une erreur s'est 
gl issée. Dî lns le canton Ouest, c'est M . Bippor qui 
ia é t é nommé secrétaire e t non M. G. Monvoisin. 

A L A N C I E N C O U V E N T D E S C L A l U S s E S . — 
Samedi m a t i n , M. de Renty , juge de paix des can
t o n s E s t et Ouest, s'est présenté , en compagnie do 
son gr 'fficr, à l'aneion couvent des Olansses , rue d e 
AYasqueha.1. L e magis trat a é té reçu par le repré
sentant des propriétaiTeii de l'immeuble, MM. Dés
olée frères. Il a demandé commiuniciation des plans 
d u couvent e t s'est retiré sans avoir procédé à a u 
cune autre formailit-é. 

LA M E S S E D E D E P A R T D E S C O N S C R I T S . — 
C'est jeudi prochain, 5 novembre, à hui t heures d u 
m a t i n , quo sera célébrée, e n l'égïiso Sa in t -Mart in , 
l a messe do départ d e s conscrits. 

A L'OCCASION D E L A T O U S S A I N T , le Bureau 
do consul tat ions judiciaires gratui tes e t le B u r e a u 
de rense ignements seront " " '" * •*»« 

j'MrRNAL DE ROVBAIX. 

l 'étudiant , o n as fortifie dana la l a n g u e materne l l e . 
Ce langage conventionnel , créé e n 1867 par M. la 

docteur Zamenhof, médecin russe, e t destiné aux re* 
lations internationale», laisse luin derrière lui lai 
Volapuok. Conçu avec n e t t e t é e t précision, il t ient en! 
seiae règle», qu'on peut posséder rapidement en d i s 
leçons. L a grammaire en e s t simple e t se borne k 
fixer l a dérivat ion e t la flexion des mots . L'auteur 
a pris dans les langues les plus répandues, l es racines ' 
les plus famUières qu'il a écr i tes phonét iquement , 
« j o u t a n t à la racine une terminaison qui indique s i 
le mot e s t un substantif, un adjectif ou un vorbe, s i 
l'action est au passé, au présent ou lau futur, e t c . 

M e Michaux s'est exprimé avec beaucoup de clari 
t é e t d'érudit ion sur tous ces points ; il a su donner, 
une forme part icul ièrement a t t r a y a n t e à ses doscrip, 
t ions , e t les applaudissements de l'auditoire lui onu 
prouvé qu'il é t a i t apprécié o t compris. Dos projet;-1 

t i o n s très réussies "oo^mpa^naient ces explication» 
e t donnaient plus d'expression e t jilu» de vie encore 
à la parole é loquente du conférencier. 

L'« U N I O N C O M M E R C I A L E » v i ent d e faire p , 
poser, comme chaque année à pareil le époque, un*. 
affiche dont voici un passage essentie l : 

APTEL D . L' i CMOS COJCMB1CULE » AUX B 0 U B A 1 S 1 O » 
Houba'twn* 1 nos amis, 

Voici venir l'époque des fêtes d'hiver: Sainte Cécile, 
Sainte-Catherine, Saist-Kloi, JSain'..Nicolas et, sans ou-
b 1er, à la Toussaint, un souv«uir pieux à ceux qui ne 
sont plus. 

C'est le moment où chacun a quelques drjtnr.es K 
faire, rrueèque pré-sent à offrir. 

fioagea, daiib vo.s achats, que vous êtes Roulvii.siena 
et ijuo Uius les aabitaat» d'une môme v i l e aaat suidai* 
res. 

Songez que vos familles, vos amis, vos eonnaib.«nnecrf. 
enfin tous ceux qui vous intercalent à un titre eiueJconî 
que, et vous-mêmes pour l'avenir de' vos enfants voua 
avea intérêt à la prospérité dé la ville. 

Fait*'* donc foi/..- r e . achat* à Jfouliaïz. 
Roubaix est une belle et grande ville, marchant à UL 

tête du progriu r»eu3 toutes les formes; ses în-ij-isina 
sont bondtis d'arikleu nouveaux donVs tous les genres.! 
Vous y trouverez Ba<sax que [>artout ailleurs oe que vous 
dcfcirea et à nieiKieur maivilié. 

Achetez à Koubwx. 
^luttez ce préjuge malheureusement trop Tépan lu qui 

con.s:ste A. croire que des étrangetvi à la v i l e , des incon
nus, sans titres ju igarantitu, vous serviront Blisas qua 
vos eoïKMtoyer», qui ont tout intérêt à vous satisiuue. 

ltoubaititnr, 
Faites tous .vos achats à Roubaix et voua vou.s mon* 

trerez ainsi des dignes titî de la grande ville du Progrès, 
Le Comité rfo»r« Chien Comnu'reuù' ». 

U N N I J G Û ' J I A I M ' J A O U I I . V I ^ L E N \ IL 1LMQ 
D'UN' MXWtaHI A Vl.S-ENAul.TOD3. — Ces jour» 
deniiei 's un an' id ' i i t , qui aurait i)>u an'oir des suitea 
très graves , eot survenu à V i s eu-Artois , . u r la route] 
de Vis à Boiry-Noire-Dame. 

Uncui l t i ia i icur, M. Germe, fai-ait Ibattro son g:ainj 
p a r une b a t t e u - e à vapeur; la anaeihiue 6e troi.vaiti 
sur le bord d e la route. U n cabrio let conduisant M1. 
P a u l Bina, nég;>eiant à Roubaix , aooonitp.içrné dm 
cocher ResHet, v i n t à passer |prc« de ta macl i ine i i 
b a t t r e ; le cheval! prit peur et tcinlja dana a i rem^ 
blai li :ut de sept mètres , e n t r a î n a n t Je cu'briciett 
avec l e s deux voyageurs . 

L a vo i ture fut réduite e n miet te» o t l e cheval for* 
bernent Wessé. Très heureusement les voyageurs sent 
t i rèrent sans blessures grades. 

U N A C C I D E N T D A N S U N E fiCOLE M A T E R , 
N B L L E . — Un garçonnet de trois uns e t demi, A L 
phonso DeJhalle, d o n t les paremts demearenr rua 
des Anges , oour Jénar t , 8, s'a'musait avec te* pe
t i t s camarades , samedi après-midi, dans la Cour dei 
l é c o l o maternel le do la rue des Anges . A u cours da 
ses ébats , il tomba si malheureusement qu'il se irao* 
tuna lo bras droit . 

Le pe t i t blessé a reçu les so ins de M. le docteuil 
La' Je, qni l'a fai admettre à 1 Hôte l -Dieu . 

U N E P O U R S U I T E MOCVEMiENTÉE. — Scptl 
prisonniers v e n a i e n t d'être débarqués à la g a i e , hier 
mat in , à neuf heures, du . panier à salade ». A 1 arri* 
vée du train de 9 heures 18, qui déviait les e.umaaoj] 
à Li l le , les gendarmes les tirent monter dans un rom'i 
part iment . L'un d'eux, profitant de ce que les gen< 
darmes tournaient le dos, s e dél i t de sa chaîne oit 
pr i t la fuite . 

Malheureusement pour lu i , il a v a i t é t é aperçu, 
par deux gendarmes du Calvados, détachés à Rou
baix e t qui é ta ient de planton à la gare . Us latine* 
rent la chasse au fugitif e t le poursuivirent clans la 
r u e Blanchemai l le où il s 'éta i t engagé . Se voyant 
s ér i é de près, le prisonnier pénétra enfin d a i s uno 
maison du fort Bayart , où les genda-rmes ie pru 
rent. C'est un fraudeur, J e a n Lerijy, â g é d e -5 aûs^ 
demeurant à Verriers , arrêté par la douane . 

U N A C C I D E N T D E VOITL'RE. — M . Albert 
Hospel , boulange-r, rue d u P i l e , 1, passai t vendredi 
soir, vers sept heures e t demie , avec eon a t t e l a g e , 
rue Bernard. Il n'avait pai* a.perçu une tran-uh.<• qu i 
d'iiiliêurs n'étant p a s édliàrée. L e cheval! tomba dans 
lex.-ava.tion, se faisant d e s olcssureis p e u graves. L a 
conducteur a é t é indemne. L'un des brancard.- de l a 
voiture a é t é brisé. 

U n e enquête est ouverte au commissariat de po-i 
l ice d u 3* arrondissement pour éta-blir les ra^onsa» 
bi l i tés do c e t accident . 

DM CHLEV1AL EMIBALLE. — Le garçon beadhar de 
M. Louf. rue des O^ie-re, à Croix, conduisait, vendredi 
'jciit n, l'ottelaçe do « s patron. Arrri-é rue de lEieiule, 
le cheval scmlbaJ'la, n.iois, JheuieuisemoiK, il put être arrêta 
a.*eiz vite oaa- Pajeat de pobee ilaeae. D n'y a (ma e u 
d'atvdorrb de personne. 

N E P.V.S CUN t O N D R E . — MM. Emile 8»r», tan*. 
bouira de musique, ruo d« Soubise, oour .l5Uint-Jei:n. non» 
prient de dire qu'jls n'ont rien de commun aniec leur ho-
munyine eondaiiiu é |,y-'iir vol de chaibon à la, gare. 

M E N U S l'Ail l'.«. — Deox filr.es de mœurs hteires, E u 
génie Plennevarux, 05 an6, et Marie Mauroit, 40 a -̂.s, de-> 
înuuracX, tue de ItUgeata, « A e.e l'oajet d'un repporb 
.pour ruLtlage. 

aUENDUlLTl . — Vendredi! soir, ragent do no ioe Ba
taille, a mis en état aWnctat ioa pour mendie-té. un 
jou-nnaiier, Clota-.re Ciavelrer, ugé do 60 ans, desneumati 
rue du CViesiiui-de-Ker. 

L E R E P O S D U D I M A N C H E . — Serrée dti. 
pharmacus. — Dimanche 1" novembre : P h a r m a 
c iens do garde : Quartier d u Centre, M. Dubois , 
Graude-P lace ; quart ier de la Gare, M. Vasseur, rua 
de l 'Alouotte. 

^2 POLYGiLOTTE _ 
Vendredi, M. Bemud. un des pias jeunes mendue. 
section allemande, a faut une très beOe confereiuo sur. 
bel Alpes. Le soin avec lleq-i 
et sa bonne dn-tiun. lui oa* 
sements bien sairit»». 

Vendredi proeliian, les membres 
auront ie placer u e n u n a r e -M. ltytiœg, pie i ; . «ur 

' leur k - a une coolétvncc, avec 
' . N u l de-uie qua 

cette bei-e ot ins-

A U CffiKÎUB I^OLYGLOTTE D E ROUCAIX. —. 
•»—--* ••- i. = L I S je>unes mieni'tKics de ila 

i bette çonférvnco suit 
vais "réparé son su:t.ti 
> iioiubi-eux âiîviaudis-aiu de naiJbieux ajv1*'-1 

la set t o n an-

a la Berlin tjcioo!, qui leur lcaa une 
projections làauaeuses, ^ur lÀt-ersoei 
tous los sociétaires vaanraat a^i->tcr à 

lictive soirée. 
(EUVReE D E LA BOUCIIt'E D E P A I N ET D U 
lUiT DU OOUOILVG'E. — Don* reçut. — Ancnv-me, 

•• — M L.cidant^LeietbMe. bras-

fermés le d imanche 1 " no-

iodMtna* où IV» 

Les must'es 
tr ie ls seront également fermés. 

A V I S A U X C O N T R I B U A B L E S . — Les contri
buables sont informés que le rôle supplémentaire re
latif à la contribution d<?s poids e t mesures e s t dé
posé chez M. le percepteur de Roubaix-Ouest e t mi s 
e n recouvrement à partir de ce jour. 

U N E C 0 N F Ï I U 1 N C E S U R L ' E S P E R A N T O . — 
M e Alfred Macthaux, avocat à Boulogne-sur-Mer, a 

, dans l 'amphithéâtre de l'Ecole des 
, devan' ~ W n " » « « k u n n , . 

u n e intéressante conféi 

Arta Indus rieU,' d e v a n t une nombreuse a s s i sUnoe , 
^ i n U r e i a n W conférence w r l'espéranto L o r a -
n n e rat*r^»*n^ à démontrer : 1. L a nécess i te d u-

U ue internat ionale ; 2 . L'impossibi l i té , pou» 
n^tœee <*» ̂ "^••^••^^^bié pour confirmer sa de- I • * ^ ^ ' rnorte, ou nat ionale , d e jouer M iN«> ; 
le Maire a de • » m « L * 3 g ' 5 £ nécessité de dégar- 1 * l 3 g ' | | Z . artificielle p e u t aeule repondre a n 

:rfc£esS$ËË£»teBmt ta *^ I tSfrJs^ i-«ue est leBpé̂Mlto, et quen 

P R E T ^ 
12 k i o s de pois i^r-.s; U- M. __ 
seur, 100 kilos de oomraes de terre ; — iM. Jénicot, uns 
chairetée ue vieux bois. 

LA M A I S O N U t L Y S - D U C H A T E A U vient el'ina. 
Ufiier 13^, rue de la Gare, un - , : ' ' ~«"t.irtjiWd 
que coquet. L'agencaonent do 
oouciiç>u e;quaU',>A oun,p ' u j 
o t d'um aupcat tort gracieux, 
t u r e les c l ients afûuMit. 

C e t t o maison qui a pr i s l e t i t re l e Café Co.-wopo-
Ute e t qui e s t libre de Ibri-sseur n'offre a s . s clienta 
quo dos cor.aomm: t i ns d1» l"r choix . 

D i m a n c h e 1 e r r.ovcmt'ire, d e jolis cadeaux seronti 
oiferts à bous les càients. 

L E S V O L E U R S V O L E S . 
p u voir dans notre é l i t ion é , 
Crv>ix. dominants élans [ e succès remporté par eus) 
qu'usa jours plus t ô t cfcea un habi tant d u B i e u o q , 
les vo'curs w sent introduits e!h?z M. BnlVaen, fa
bricant de biscuitf, espérant obtenir lo môme résut-
tafc en frac tu iant le coffre-fort; mais après de vai-* 
nés tentatiires, i ls se eont retirés sans sucre',;. 

CeKt q u e l e s esnrVki 'enrs se son t trouvés d-mailÇ 
un coffre-fort por t tn t la marque de l a âfataon Rotnt,^ 
d o n t la néputaitè n n'est plu» à faire pour t o u t oa 
«mi tornlhe à i'artictle de oe genre-

Ces t e n t a t i v e s seront encore plus va ines , ehaquii, 
rois qne l'on s'attaquera à n u coffre de c e t t e mai» 
eon, nor twea roodW» 1803, e?loison8 à armature m é -
taHriqas, breveté S . O . D . G. e t dxrat l es out i l s l e s 
plue perfect ionnes n e pourra ient ajroir rajaon. 

«2013a 

oaJé aiissi contortatiet 
nouve-l é'.ail-lasse-

' •UJ « f « M f n p i«> lueur» 
aussi depuis l'caver* 
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